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DÉROULEMENT DE LA CÉRÉMONIE 

 

 

8h00 : Arrivée des autorités 

 Honneurs rendus par le piquet d’honneur 

 

8h05: Allocution de M. Philippe LEYDET, Directeur de l’Office national des anciens 

combattants (ONAC) et victimes de guerre 

Appel des noms des Français libres décédés pour la France de 1940 à 1946 

 

Dépôt de gerbes 

« Aux morts » 

Minute de silence 

Marseillaise 

 

8h25 : Salut des autorités aux Anciens combattants et aux délégations 

Fin de la cérémonie 
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Allocution de M. Philippe LEYDET, Directeur de l’Office national des 

anciens combattants et victimes de guerre de Polynésie française 

Le 17 juin 1940, la France sombre dans l’obscurantisme, la nuit et le brouillard de la défaite, 

de la délation et de la collaboration.  

Mais le 18 une voix retentit dans les ténèbres, tel un phare dans la tempête, celle du Général 

De Gaulle : « … L'espérance doit-elle disparaître ? La défaite est-elle définitive ? Non !... Car 

la France n'est pas seule. Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Quoi qu'il arrive, la 

flamme de la résistance française ne doit pas s'éteindre et ne s'éteindra pas… »  

Véritable message d’espoir pour une Nation vaincue et abattue par le régime d’occupation, ce 

geste devient alors le cri de ralliement pour celles et ceux qui ne se résignent pas.  

A Papeete, Edouard Ahnne arrivé en 1892 à Tahiti entend cet appel. Membre du Conseil des 

Etablissements Français d'Océanie, il obtient du Gouverneur une consultation de la population 

par référendum sur le ralliement de Tahiti à la France Libre.   

Dans le même temps, tous les soirs, ils sont de plus en plus nombreux à se réunir autour des 

quelques postes radios de Papeete pour écouter sur radio Londres cette voix porteuse d’espoir.  

Le vote a lieu le 30 août et le 1er septembre ; les résultats donnent une majorité écrasante 

(pour 5.564, contre 18) au général de Gaulle. Ne nous y trompons pas, les Polynésiens, fidèles 

aux engagements de leurs pères qui avaient combattu dans les tranchées « en 14 » ont voulu 

marquer leur attachement à la France Libre et aux idéaux qu’elle porte. 

Le 2 septembre 1940, Tahiti se rallie à la France Libre, devenant ainsi l’un des tous premiers 

territoires de l’Empire à rejoindre le camp de la Liberté.   

Edouard Ahnne est nommé membre du Gouvernement provisoire des Etablissements Français 

de l’Océanie dont il est le doyen en attendant la nomination par Londres du nouveau 

Gouverneur.  

Dès le 3 septembre 1940, le capitaine Broche, commandant la compagnie autonome 

d'infanterie coloniale à Papeete, propose de créer un corps expéditionnaire des Forces 

Françaises Libres du Pacifique.   

Les volontaires polynésiens affluent à la caserne Bruat pour s’engager, certains trichant sur 

leur âge ou leur identité.  

Le 21 avril 1941, un contingent de 300 hommes quitte Tahiti pour la Nouvelle Calédonie où 

300 autres soldats se joignent à eux : le bataillon du Pacifique est né. Ces 600 hommes 

embarquent alors pour le Moyen-Orient.   

Avant eux certains avaient rejoint par petits groupes les Forces aériennes françaises libres.  

D'autres engagements volontaires suivirent le départ du « Molokai » mais les nouvelles 

recrues, pour la plupart, restèrent en Océanie à cause de la menace japonaise et servirent dans 

les Forces navales françaises libres. La Nouvelle Calédonie devenant l'une des bases avancées 

des Américains dans la guerre contre le Japon.  

Après la Palestine, les « Tamarii volontaires »  furent envoyés dans le désert libyen au mois 

de décembre 1941 pour combattre les Italiens puis s'illustrèrent notamment pendant la 

glorieuse bataille de Bir-Hakeim rendant son Honneur à l’Armée française.  
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Ce furent alors les durs combats autour de Monte Cassino en Italie en mai 1944. Le 15 août 

1944, ils débarquaient enfin en Provence et jouaient un rôle crucial dans la bataille de Toulon. 

Au sein de la 1ère division française libre, ils participèrent aux combats jusqu'en Alsace.  

Bir Hakeim, Monte Cassino, Toulon, Belfort, l'Alsace… peu d'unités ont été autant exposées 

que le bataillon d'infanterie de marine du Pacifique. Il eut le rare privilège d'être décoré de 

l'Ordre de la libération. Il fut aussi l'un des bataillons les plus décimés.  

Dans le même temps, les aviateurs polynésiens des Forces aériennes Françaises libres 

combattaient au-dessus de l’Europe occupée bombardant la Hollande, l’Allemagne ou la 

Normandie en flammes.  

Les parachutistes sautaient à la veille du débarquement sur la Bretagne occupée pour faire 

diversion et fixer les renforts allemands.  

Enfin, d’autres, ayant choisi la résistance armée en métropole étaient arrêtés, torturés et 

déportés et moururent dans les camps de concentration.  

En ce 77
ème

 anniversaire du jour de votre ralliement à la France Libre, nos pensées s’envolent 

vers vous tous ainsi que vers vos familles et plus encore vers celles et ceux d’entre vous, 

tombés sous les balles de la barbarie, à plus de 20 000 km du Fenua.   

Recevez tous l’hommage de la Mère Patrie et de notre reconnaissance éternelle pour votre 

sacrifice à la défense de nos valeurs communes, pour que vive la France éternelle, la France 

libérée dont les enfants de toutes origines peuvent grandir et vivre en Paix et dans la Liberté !  

Mauruuru roa à chacun d’entre vous.  

         

      Philippe LEYDET  

Directeur ONAC-VG/PF  

  
 
 

 

 

L’APPEL DU 18 JUIN 1940  

 

L'appel du 18 juin est le premier discours 

prononcé par le Général DE GAULLE à la 

radio de Londres, sur les ondes de la 

B.B.C, le 18 juin 1940, dans lequel il 

appelle à ne pas cesser le combat contre 

l'Allemagne nazie et dans lequel il prédit la 

mondialisation de la guerre. Ce discours –

 très peu entendu sur le moment, mais 

publié dans la presse française le 

lendemain et diffusé par des radios 

étrangères – est considéré comme le texte 

fondateur de la Résistance française, dont il 

demeure le symbole. 
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MOBILISATION DES ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS D’OCÉANIE  

POUR LA FRANCE LIBRE 
 

 
Le 3 septembre 1939, la France déclare la guerre à l’Allemagne qui vient d’envahir la 

Pologne. 

 

Tout comme, ils l’ont fait en 1914-1918, les Etablissements Français de l’Océanie (E.F.O) 

vont prendre une part active dans la défense de la métropole. 

Dès le déclenchement du conflit, les E.F.O préparent leur mobilisation.  Ils peuvent fournir 

5 000 réservistes, mais ce ne sont que 207 hommes qui suivent l’instruction militaire. 

 

L’annonce de l’armistice de juin 1940 signé par le Maréchal Pétain plonge les E.F.O dans la 

stupeur et la consternation. C’est à partir de ce moment que les Polynésiens se sentiront 

vraiment concernés par le conflit. 

 

Le désarroi est à son comble lorsqu’aux appels à l’obéissance, lancé par la radio pétainiste de 

Saïgon, répondent les voix de la B.B.C et du Général de Gaulle qui invitent les français à 

continuer le combat. Ainsi s’affrontent les gaullistes du Comité de la France Libre (C.F.L) et 

les « vichystes » du comité des Français d’Océanie (C.F.O).  

 

Se sont ainsi distinguées les grandes familles de Tahiti, notamment les familles Edouard 

AHNNE, BAMBRIDGE, LAGARDE, MARTIN, qui ont soutenu les gaullistes du C.F.L, 

c’est la raison pour laquelle certaines des rues de Papeete portent leurs noms. 
 

La première rue de notre République a être baptisée « Rue du Général de Gaulle »       

se trouve à Papeete. Elle l’a été le 24 septembre 1941. 

 

 

L’EPOPÉE DU BATAILLON DU PACIFIQUE 
 
Dès l’annonce de l’armistice signé par le Maréchal Pétain et dès l’Appel du 18 juin 1940, les 

Polynésiens ont manifesté avec force et détermination leur volonté d’aller se battre pour aider 

la France à se relever. 

 

Le 2 septembre 1940, l’enrôlement d’un 

corps expéditionnaire de 300 hommes est 

organisé. Les volontaires sont 

essentiellement Tahitiens et leur 

instruction est assurée par le 

Commandant BROCHE, puis par le 

Capitaine RAVET. Elle se prolonge 

jusqu’au 21 avril 1941, date à laquelle le 

contingent peut enfin s’embarquer sur le 

Monowaï pour le Proche Orient, via la 

Nouvelle-Calédonie et l’Australie. 

 
Port de Papeete – 21 avril 1941 
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D’août à décembre 1941, c’est la veillée d’armes au Proche-Orient. Le premier bataillon du 

Pacifique y perçoit du matériel, en même temps qu’il est incorporé à la première division 

française libre (D.FL.) du Général KOENIG.  

 

En Afrique 

Le 29 décembre 1941, la première division 

française libre descend sur le Caire, qu’elle 

atteint le 2 janvier 1942. Puis c’est la marche 

vers l’ouest, au devant de l’ennemi : ROMMEL 

et l’Afrika Korps. 

Après s’être illustré à Bir-Hakeim, le 1
er

 

Bataillon du Pacifique devenu Bataillon 

d’Infanterie de Marine et du Pacifique 

(B.I.M.P.) est rattaché à la VIIIe armée 

britannique. 

Il participe à la contre-offensive alliée à travers 

la Libye et la Tunisie en 1943. 

 
Combats en Libye 

 

En Italie 

Le 17 avril 1944, le B.I.M.P. embarque  à Bône 

pour l’Italie, sous les ordres du commandant 

MAGNY. Il s’illustre au Monte Casino et en Italie 

centrale, ayant même l’honneur, le 4 juin, d’être un 

des premiers bataillons à défiler dans Rome libérée. 

 
Défilé du Bataillon du Pacifique 

 

 

 

En France 
Débarqué à Cavalaire le 16 août 1944, le B.I.M.P. contribue à la libération de Hyères, en 

prenant le Golf Hôtel, aménagé en forteresse par les Allemands. Il participe aux opérations de 

nettoyage des environs de Toulon. 

Après avoir remonté la vallée du Rhône, le B.I.M.P. est à nouveau engagé dans des combats 

meurtriers dans le Jura et la région de Belfort. 

 

Pour les Tahitiens, la guerre se termine le 21 octobre 1944 à Luxeuil. Mais ce n’est que le 5 

mai 1946 que les volontaires du Bataillon du Pacifique, sous les ordres du capitaine HERVE, 

débarquent à Papeete. 

 
(Sources : TOM 6 du Mémorial polynésien, collection dirigiée par Philippe MAZELLIER Bengt Danielson, 1978 

/ Terres et civilisations polynésiennes, collection Nathan,  Michel LEXTREYT, François MERCERON, 1987). 

Les photos qui illustrent cet article ont été fournies par le COMSUP – RIMAPP. 
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Photos souvenirs des anciens combattants polynésiens du Bataillon du Pacifique 
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ÉVOCATION HISTORIQUE  
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APPEL DU 18 JUIN 1940 DU GÉNÉRAL DE GAULLE 

"Les chefs qui, depuis de nombreuses années, sont à la tête des armées 

françaises, ont formé un gouvernement. 

Ce gouvernement, alléguant la défaite de nos armées, s'est mis en rapport avec 

l'ennemi pour cesser le combat. 

Certes, nous avons été, nous sommes, submergés par la force mécanique, 

terrestre et aérienne, de l'ennemi. 

Infiniment plus que leur nombre, ce sont les chars, les avions, la tactique des 

Allemands qui nous font reculer. Ce sont les chars, les avions, la tactique des 

Allemands qui ont surpris nos chefs au point de les amener là où ils en sont 

aujourd'hui. 

Mais le dernier mot est-il dit ? L'espérance doit-elle disparaître ? La défaite est-

elle définitive ? Non ! 

Croyez-moi, moi qui vous parle en connaissance de cause et vous dis que rien 

n'est perdu pour la France. Les mêmes moyens qui nous ont vaincus peuvent 

faire venir un jour la victoire. 

Car la France n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle a 

un vaste Empire derrière elle. Elle peut faire bloc avec l'Empire britannique qui 

tient la mer et continue la lutte. Elle peut, comme l'Angleterre, utiliser sans 

limites l'immense industrie des Etats-Unis. 

Cette guerre n'est pas limitée au territoire malheureux de notre pays. Cette 

guerre n'est pas tranchée par la bataille de France. Cette guerre est une guerre 

mondiale. 

Toutes les fautes, tous les retards, toutes les souffrances, n'empêchent pas qu'il y 

a, dans l'univers, tous les moyens nécessaires pour écraser un jour nos ennemis. 

Foudroyés aujourd'hui par la force mécanique, nous pourrons vaincre dans 

l'avenir par une force mécanique supérieure. Le destin du monde est là. 

Moi, Général de Gaulle, actuellement à Londres, j'invite les officiers et les 

soldats français qui se trouvent en territoire britannique ou qui viendraient à s'y 

trouver, avec leurs armes ou sans leurs armes, j'invite les ingénieurs et les 

ouvriers spécialistes des industries d'armement qui se trouvent en territoire 

britannique ou qui viendraient à s'y trouver, à se mettre en rapport avec moi. 
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Quoi qu'il arrive, la flamme de la résistance française ne doit pas s'éteindre et ne 

s'éteindra pas. 

Demain, comme aujourd'hui, je parlerai à la Radio de Londres." 

 L'affiche "A tous les Français" placardée sur les murs de Londres. 
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